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CHAPITRE XXII 
 
Beaucoup d’invités avaient déjà quitté la soirée, et Lúka chercha sa sœur des yeux. Lorsqu’il la vit 

danser avec Ruan, il sentit la jalousie l’envahir comme une pieuvre étendant ses tentacules glacés 
dans son estomac. Elle souriait, riait, même. L’homme était très clairement en train de flirter avec 
elle, et elle s’en rendait compte, cela ne faisait aucun doute. Ludméa dansait avec son futur beau-
père et ne remarquait rien, trop occupée à rire à ses blagues. 

— Lúka ? 
Il baissa les yeux sur Line. La jeune fille lui jeta un regard interrogateur. 
— Ton cousin est un peu trop près de ma femme à mon goût, lâcha-t-il. 
— Line pourrait dire la même chose de moi, lui fit-elle remarquer. Ainsi, tu as le droit de danser 

avec moi, mais elle n’a pas le droit de danser avec un autre homme ? 
— Ça ne me dérange pas qu’elle danse avec les autres, mais je n’aime pas que Ruan s’approche 

d’elle. 
— Elle peut danser avec les hommes qui ne lui plaisent pas, mais pas avec ceux qui lui plaisent ? 

résuma Line. Ta jalousie est un peu déplacée, je trouve. 
— Pourquoi cela ? 
— A cause de nous deux. 
Il rougit et détourna les yeux pour ne plus voir le regard brûlant de Line sur lui. Il lâcha ses doigts, 

et reporta toute son attention sur sa sœur. Celle-ci riait à quelque chose que venait de lui dire Ruan, 
et la pieuvre dans son estomac grossit un peu. 

— Je vais prendre l’air, décréta Line. 
Elle fit quelques pas, puis se retourna. Il n’avait pas bougé. 
— Bon, tu viens ? 
— Pardon ? 
Il lui jeta un regard étonné. Elle soupira et croisa les bras sur sa poitrine, très théâtrale. 
— Tu préfères peut-être rester là comme un imbécile, à te morfondre et à imaginer Ruan en train 

d’agoniser ? 
Il haussa les épaules, mais la rejoignit. Elle prit son bras et l’entraîna sur le balcon. Il ne put 

s’empêcher de se retourner pour voir si Line le regardait, cependant, elle ne faisait pas attention à lui. 
Elle n’avait d’yeux que pour Ruan… L’air frais l’apaisa un peu et il tenta de se raisonner. Ce n’était 
pas parce qu’elle montrait du plaisir à danser avec un homme qu’elle désirait forcément davantage ! 
Après tout, il avait bien dansé avec Line, et… Non, ce n’était pas un bon exemple. Entre eux, les 
choses étaient trop compliquées. 

La jeune fille se rapprocha un peu de lui et lui sourit. Les trois lunes étaient levées, éclairant le ciel 
de leur lueur hybride. Cela lui rappelait bien des souvenirs…  

— Tu as froid ? lui demanda-t-il, pour briser le silence tendu. 
— Non, ça va. 
— Tu frissonnes, pourtant ! 
Il ôta sa veste et la lui mit sur les épaules. Elle rit, la tête légèrement penchée sur le côté, ses 

cheveux tombant en rideau sur son visage. 
— Tu es belle. 
— C’est la cinquième fois que tu me le dis, ce soir. 
— C’est que je dois vraiment le penser, alors. Les cheveux longs te vont bien. 
— C’est pour toi que je les ai laissé pousser. Tu te souviens, tu m’avais dit que c’était dommage de 

les garder courts ? 
Il caressa doucement sa joue, effleurant les fins cheveux noirs, et elle ferma les yeux. Il laissa 

retomber sa main et se détourna, troublé. 
— Tu ne m’as jamais dit comment s’appelait la troisième lune. 
— Si tu m’embrassais au lieu de poser des questions dont tu te moques des réponses ? 
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— Quoi ? Mais non, je… 
Elle se serra contre lui et leva son visage vers le sien. Il secoua la tête, la gorge nouée. 
— Je ne peux pas, Line ! 
— Tu en as eu envie toute la soirée, ne me dis pas le contraire. 
— On peut avoir envie de quelque chose et choisir de ne pas le faire. 
— T’as encore beaucoup de petits préceptes sympathiques comme celui-ci ? 
— Je t’en prie, Line est à quelques mètres de nous, je… Je suis désolé. 
Elle caressa tendrement sa joue et il repoussa doucement ses doigts, le visage triste. 
— Tu m’as tellement manqué, souffla-t-elle. 
— Toi aussi, tu sais. 
Un couple s’avança sur le grand balcon, et Line jeta un regard destructeur aux deux amoureux qui 

osaient briser le romantisme du moment. Elle prit la main de Lúka et l’entraîna un peu plus loin. 
— Viens ! 
— Où est-ce que tu m’emmènes comme ça ? 
— Dans un endroit plus tranquille. 
Ils se retrouvèrent dans un long couloir complètement désert. Le bruit de la fête n’était plus qu’un 

vague murmure ténu, entrecoupé de rires lointains. Dans la pénombre, Line se serra tout contre 
Lúka, et il referma les bras autour d’elle, le visage dans son cou. Sous la senteur florale de son 
parfum, il reconnaissait l’odeur familière de sa peau et mourait d’envie de déposer un baiser sur son 
épaule dénudée. Elle plongea ses doigts dans sa chevelure bouclée et l’attira plus près d’elle. 

— Personne ne peut nous voir, ici, lui murmura-t-elle. 
Il posa ses mains au creux de sa taille, effleurant les broderies du tissu. Il remonta un peu le long de 

son dos, jusqu’à pouvoir caresser sa peau nue. La veste glissa de ses épaules et il se pencha pour la 
rattraper. Line en profita pour lui voler un baiser, et il écarquilla les yeux, surpris par son audace. 
Elle lui sourit et approcha à nouveau son visage du sien. Lúka écrasa presque ses lèvres sur les 
siennes, la pressant contre le mur. Elle répondit à ses baisers avec la même fougue, le souffle court et 
la tête pleine de leurs émotions mélangées. 

— Line, je… Je crois bien que je suis amoureux de toi, lui chuchota-t-il entre deux baisers. Je t’ai 
désirée toute la soirée, j’ai eu envie d’être dans tes bras dès l’instant où je t’ai revue ! Je ne sais pas 
ce qui m’arrive, tu m’as rendu fou… 

Line sentit que ses mains remontaient sous sa robe et sourit. L’alcool et la jalousie avaient eu 
raison des dernières réticences de Lúka, et il s’était laissé séduire. Tout se passait exactement comme 
elle l’avait planifié… 

 
 

 
Line porta la main à son crâne, étourdie. Ses joues étaient un peu trop rouges, et Ruan s’inquiéta. Il 

prit son bras, prêt à la soutenir. 
— Tu devrais t’asseoir un moment, suggéra-t-il. Il fait très chaud, et tu n’as presque rien mangé, 

tout à l’heure. 
— Ça va, c’est passé ! Je pense que j’ai bu trop de vin. Et je ne suis pas habituée à voir tant de gens 

à la fois, ajouta-t-elle avec un sourire désolé. 
— Lúka ne t’emmène jamais nulle part ? s’étonna Ruan. 
— Il voudrait bien, mais je n’aime pas beaucoup sortir. Et je dois m’occuper de mon fils, 

également. Un enfant, ce n’est pas de tout repos. 
— J’imagine ! Et dire que je vais bientôt en avoir deux qui vont courir partout dans ma maison et 

tout casser, soupira-t-il. 
— Ah ça ! Pour tout casser, ils vont sûrement tout casser. Lorsque Mikhail était plus jeune, il 

faisait parfois des crises de colère et fracassait ses jouets contre les murs. 
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— Par Newton, que de bonheur en perspective ! Je ne sais pas pourquoi, mais venant du fils de 
Lúka, ça ne m’étonne même pas. Il n’est pas violent avec toi, au moins ? 

— Lúka ? Oh non, jamais ! Notre père l’a tellement frappé lorsqu’il était plus jeune que je vois mal 
comment il pourrait lever la main sur moi. Il ne me traite pas mal, Ruan, insista-t-elle comme 
l’homme ne semblait pas convaincu. 

— Il ne te traite peut-être pas mal, mais je trouve qu’il ne te traite pas très bien. 
— Qu’est-ce que tu en sais ? 
Il sentait poindre la colère dans sa voix et effleura sa joue pour l’apaiser. 
— Je le vois bien. Tu ne respires pas la joie de vivre, en ce moment. 
Elle soupira et détourna les yeux. Il avait raison, évidemment. Et lorsqu’elle voyait la manière dont 

Ruan regardait Ludméa, elle ne pouvait s’empêcher d’en vouloir à Lúka de ne pas être comme lui. 
— Line, est-ce que tu es malheureuse ? 
— Un peu, parfois, avoua-t-elle. 
— Tu veux en parler avec moi ? Je ne dirai rien à Lúka, cela va de soi. 
— Tu es gentil, Ruan, mais tu ne pourrais pas comprendre. Nous avons fait des erreurs, tous les 

deux, et notre relation n’est pas parfaite, c’est vrai. Ce n’est pas facile de vivre avec une personne 
qui te connaît presque mieux que toi-même. Qui sait ce que tu penses, ce que tu ressens. Mais même 
si ce n’est pas toujours drôle — surtout ces derniers temps —, je ne peux pas imaginer vivre sans lui. 

—Tu l’aimes vraiment, alors ? 
— Bien sûr ! Pourquoi cette question ? Je l’aime plus que tout, et depuis toujours ! Il est ma vie ! 

J’imagine que dans toute relation, il y a des hauts et des bas. Nous avons déjà eu des bas, nous nous 
en sommes toujours sortis. Je ne suis pas parfaite non plus, tu sais. Je suis bien consciente de mes 
défauts, même si je n’arrive pas à m’en débarrasser. Lúka doit me supporter, et ce n’est pas simple 
tous les jours. 

— Mais c’est comme cela dans toutes les relations, comme tu viens si justement de le dire, lui fit 
remarquer Ruan. Il ne faut pas croire que Ludméa et moi ne nous disputons jamais et que je suis un 
modèle de perfection ! 

— Je sais bien. Mais j’ai parfois l’impression que notre relation nous détruit à petit feu. C’est dur. 
— Ça me fait un peu penser à mes parents. Ils s’aimaient, mais on aurait dit qu’ils ne pouvaient pas 

s’empêcher de se faire souffrir. 
— Ruan, ton père frappait ta mère, et elle le trompait avec tout ce qui passait à sa portée. On ne 

peut pas vraiment comparer, répliqua-t-elle un peu sèchement. 
Il haussa les épaules, les yeux perdus dans le vague. Elle s’en voulut de son soudain accès de 

colère. Après tout, il ne voulait que l’aider ! Mais que pouvait-il comprendre à leurs années de 
souffrance ? A ce qu’ils avaient vécu ? A l’amour ambigu qui les unissait ? 

— Peu importe, reprit l’homme en lui souriant. Si tu as envie de parler à quelqu’un, tu sais que tu 
peux te confier à moi. Je ne comprends peut-être pas exactement ce que tu vis, je n’aurai sans doute 
pas de solution miracle, mais parfois, cela fait du bien d’avoir simplement quelqu’un qui t’écoute. 

— C’est vrai. Je te remercie, Ruan. Mais je crois que cela n’arrangerait rien si Lúka découvrait que 
je te raconte ce genre de choses. Il est très jaloux. 

— Et toi ? Tu n’es pas jalouse ? 
— Oh, si. Je suis d’une jalousie maladive, avoua-t-elle. Mon mari est beau, riche et intelligent. 

Beaucoup de femmes tournent autour de lui, et parfois, cela me rend folle. Mais j’ai dû m’habituer à 
l’idée qu’il plaise à d’autres que moi. Je ne peux pas le garder dans une boîte, alors il faut bien que 
j’accepte que d’autres le regardent. 

— Tu lui fais confiance ? 
— Ludméa te fait confiance, non ? 
— C’est parce que je n’ai pas encore trouvé de boîte assez grande, intervint celle-ci en se pendant 

au bras de Ruan, un sourire aux lèvres. 
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Il l’embrassa tendrement sur le front et la serra contre lui. Il y avait tant d’amour dans leurs yeux 
que Line eut soudain envie de pleurer. Pourquoi tout était toujours si compliqué ? Elle prit une 
profonde inspiration et tenta de se donner une contenance. 

— Je pense que je vais aller retrouver Lúka, avança-t-elle. Il doit m’en vouloir de l’avoir 
abandonné si longtemps. 

Elle balaya la salle du regard. Il n’y avait plus qu’une trentaine de personnes, et elle s’étonna de ne 
pas le voir. Peut-être était-il sur le balcon ? Après tout, il faisait chaud, il avait sans doute voulu 
prendre l’air. 

— Ludméa, tu as vu mon mari ? demanda-t-elle. 
— Oui, il est parti dans cette direction, il y a quelques minutes. 
Elle fit un geste vague vers le fond de la salle, et Line la remercia. Elle se sentait coupable d’avoir 

passé tant de temps avec Ruan ; elle avait fait promettre à Lúka de ne pas la laisser seule, et 
finalement, c’était elle qui était partie. Son frère n’avait pas paru emballé de la voir danser avec 
d’autres hommes, et elle l’avait ignoré, craignant qu’il ne lui fasse des réflexions qui auraient mené à 
une nouvelle dispute. Elle lui avait fermé son esprit tout au long de la soirée, plus pour se protéger 
de toutes les émotions qui l’entouraient que par rancœur. Il y avait trop de gens, trop de pensées, elle 
n’arrivait pas à faire le tri. Il l’avait bien compris et avait fait de même. Mais à présent, elle était 
incapable de le retrouver. Elle ne sentait pas sa présence, cela l’inquiétait un peu. 

Lorsqu’elle fut arrivée à l’autre bout de la salle, Line dut se rendre à l’évidence : son frère n’était 
pas là. Elle eut un instant de panique, puis se raisonna. Non, il ne pouvait pas être parti sans elle, 
qu’elle était donc sotte ! Il devait être sur le balcon ! Elle sortit, et l’air frais la calma quelque peu. 
Elle aurait aimé rester quelques instants pour regarder les lunes, mais un couple s’embrassait, et elle 
ne voulait pas les déranger. Lúka n’était pas là non plus, et l’inquiétude qu’elle jugulait depuis 
plusieurs minutes devenait difficile à ignorer. 

Elle retourna dans la salle et remarqua l’entrée d’un couloir. Le bâtiment était immense, il devait y 
avoir des centaines de pièces. Peut-être son frère avait-il eu envie de s’isoler un moment ? Elle-
même avait désespéré de le faire, plusieurs fois au cours de la soirée. Il y avait bien trop de gens, et 
leur présence était terriblement fatigante. Etre télépathe n’avait pas que des avantages, surtout en 
pareille situation. 

Elle s’engagea dans le long couloir et la tension qui l’habitait diminua quelque peu. Tout était plus 
calme et elle accueillit la pénombre avec bonheur. La salle était trop éclairée à son goût : le soleil de 
Lambda était bien plus fort que le leur, et ses habitants étaient habitués à plus de lumière. Mais ses 
yeux sensibles n’appréciaient guère. 

A mesure qu’elle s’avançait dans le couloir, elle sentait une étrange sensation l’envahir : un 
mélange de désir et de culpabilité. Elle s’adossa un instant au mur et ferma les yeux, troublée. Que 
lui arrivait-il ? Elle avait eu tort de boire autant, Lúka aurait dû l’en empêcher ! A nouveau, elle était 
prise de vertiges, et ses joues étaient brûlantes. Elle tourna la tête en direction de l’entrée du couloir 
et soupira. 

Ses chaussures lui faisaient mal ; elle n’avait pas l’habitude des talons hauts. Elle se déchaussa et 
posa ses pieds nus sur le sol frais avec un soupir de soulagement. Elle en avait assez et voulait 
rentrer. Lúka serait sans doute ravi de partir, lui aussi. Il lui avait maintes fois fait comprendre qu’il 
s’ennuyait. Mais où était-il donc passé ? 

Elle marcha un peu, les yeux baissés et l’esprit troublé. Elle irait jusqu’à la prochaine salle, et si 
son frère ne s’y trouvait pas, elle retournerait s’asseoir auprès de Ruan et Ludméa, et elle l’attendrait. 
C’était sans doute ce qu’elle aurait dû faire dès le départ. 

Un couple d’amoureux s’embrassait, à quelques mètres, et semblait avoir dépassé le stade des 
simples baisers depuis longtemps. Line sentit l’agacement la gagner. Qu’avaient-ils tous, ce soir ? 
Ne pouvaient-ils pas attendre d’être rentrés chez eux ? Jamais elle ne se serait permis ce genre de 
comportement à une soirée ! D’un autre côté, c’était probablement pour cela qu’ils s’étaient réfugiés 
dans ce couloir sombre. Personne n’aurait l’idée de passer par-là. 
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Dans la pénombre, elle ne distinguait pas bien leurs visages, mais elle reconnut la robe brodée de la 
cousine chinoise de Ruan. Visiblement, le jeune médecin qui l’avait draguée toute la soirée était 
arrivé à ses fins. Line secoua la tête, un peu choquée. Elle ne devait guère avoir plus de seize ans, et 
il en avait bien dix de plus. C’était indécent. 

Elle soupira et décida de rebrousser chemin. Elle n’allait pas les déranger, elle ne voulait pas se 
montrer impolie. Sans compter que Line serait terriblement gênée. Lúka était sans doute assis à une 
table, en train de l’attendre. Elle avait été ridicule de partir ainsi à sa recherche. En réalité, elle avait 
surtout eu besoin d’une excuse pour s’éloigner du couple parfait que semblaient former Ruan et 
Ludméa. 

Elle jeta un dernier coup d’œil à Line, se demandant si celle-ci l’avait vue, et son sang se glaça. Ce 
n’était pas le jeune médecin qui était en train de l’embrasser si passionnément. C’était Lúka. 

 
Line se détourna, le souffle coupé. Elle s’était sûrement trompée, c’était impossible ! Jamais son 

frère ne la trahirait ainsi ! Cette fille avait seize ans, tout au plus ! Ce n’était qu’une gamine ! 
Prise de vertiges, elle se força à respirer profondément, à faire le vide dans son esprit. C’était une 

erreur : elle allait retourner dans la grande salle et Lúka serait là. Il lui sourirait et lui dirait qu’il 
l’avait cherchée, lui aussi. Le couloir était sombre, et les hommes étaient tous vêtus pareil, elle 
s’était méprise. Pourtant… 

Elle les regarda à nouveau. Ils étaient bien trop occupés pour remarquer sa présence. L’homme 
semblait se battre avec les attaches de la robe de Line, et la jeune fille se mit à rire. 

— Tu vois que j’avais bien fait d’enlever ma robe, la dernière fois ! 
— Je t’interdis de te moquer ! Je n’y vois rien, et ces nœuds sont trop serrés ! 
— Aaaah ! Tu me chatouilles ! Lúka, arrête ça ! 
Elle éclata de rire à nouveau, et Line eut l’impression que tout s’effondrait autour d’elle. Elle 

tentait de toutes ses forces de se raccrocher à l’espoir ténu qu’il s’agissait peut-être d’un autre Lúka 
— après tout, c’était un prénom assez courant —, mais elle savait que c’était ridicule. Cet homme 
était habillé comme son frère, il s’appelait comme son frère, il ressemblait à son frère, il avait la voix 
de son frère. Le doute n’était plus permis. 

Les mains tremblantes, elle laissa échapper une de ses chaussures, qui tomba sur le sol avec un 
bruit mat. L’homme s’écarta vivement de Line et se tourna vers elle. La surprise se peignit sur ses 
traits, et il resta là, à la regarder, la chemise à moitié ouverte et la cravate de travers. 

— Line, murmura-t-il. Je… 
— Ne dis rien, coupa-t-elle sèchement. Je ne veux pas de tes minables explications. 
Elle se baissa et ramassa sa chaussure, pendant que Lúka essayait de remettre de l’ordre dans ses 

vêtements. Elle lui lança un regard destructeur et tourna les talons, la tête haute et l’estomac serré. 
— Line, attends ! s’écria-t-il, courant pour la rejoindre. 
— Va dire au revoir à ta nouvelle petite amie. Je t’attends dehors, répliqua-t-elle. 
— Je suis désolé, je ne sais pas ce qui m’a pris… 
— Je ne sais pas non plus. Rejoins-moi quand vous aurez terminé, conclut-elle. 
Il tenta de la prendre par le bras, mais elle se dégagea brusquement. 
— Et ne me touche pas ! 
— Line, je te demande pardon, je n’ai pas réfléchi ! 
— Va te faire foutre, Lúka. 
Elle s’éloigna, luttant pour ne pas laisser couler ses larmes. Elle ne pleurerait pas devant lui, oh ça 

non ! Elle ne lui montrerait pas à quel point il l’avait blessée. Elle mordit sa lèvre presque jusqu’à 
sentir le goût du sang dans sa bouche, et ses ongles se plantèrent dans la peau sensible de ses 
paumes. Même la douleur n’était pas assez forte pour lui faire oublier la bouche de Lúka sur celle de 
cette fille. Elle lui avait pardonné beaucoup de choses, mais cette fois-ci, elle savait qu’elle en serait 
incapable. Il y avait une limite à ne pas franchir, et il était allé trop loin. 
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En regagnant la grande salle, elle vit que Ludméa et Ruan n’étaient qu’à quelques mètres et cette 
constatation futile lui apporta un peu de soulagement : elle n’aurait pas à supporter les regards 
étonnés de la moitié des invités présents. Elle ne se faisait pas d’illusions : malgré tous ses efforts, 
elle avait sans doute une mine affreuse, et n’importe qui pouvait voir qu’elle était au bord des 
larmes. D’ailleurs, l’inquiétude se peignit sur le visage de Ludméa à peine celle-ci eut croisé son 
regard. 

— Line ? Est-ce que ça va ? 
— Je ne me sens pas très bien. Je crois que c’est la fatigue. Je vais rentrer. 
— Tu as trouvé Lúka ? 
— Oui, il me rejoint dans quelques minutes. 
Elle tenta un faible sourire, puis se jeta presque sur Ludméa pour lui faire la bise, sentant qu’elle ne 

pourrait plus retenir ses larmes très longtemps. La jeune femme l’enlaça, un peu surprise. 
— Tu m’appelles demain ? 
— Je ne sais pas si je pourrai, murmura Line. 
Elle se recula et se tourna vers Ruan. L’homme la dévisageait, sincèrement inquiet lui aussi. Il 

l’attira contre lui et la serra dans ses bras. 
— C’est Lúka ? chuchota-t-il en torien. 
Elle hocha la tête, incapable de prononcer le moindre mot sans se mettre à pleurer. Une boule 

douloureuse s’était nichée dans sa gorge et elle prit une profonde inspiration, les paupières crispées. 
— Souviens-toi de ce que je t’ai dit tout à l’heure, ajouta-t-il. Et surtout, n’oublie pas ce que tu 

vaux. Tu es une femme merveilleuse, tu mérites le respect. 
Elle s’écarta de lui avec un pauvre sourire et prit sa main dans la sienne. Elle glissa l’autre dans 

celle de Ludméa. 
— Tous mes vœux de bonheur pour vous deux. Je suis sûre que votre union sera heureuse. 
Ruan et Ludméa se sourirent et la remercièrent. Les larmes perlaient déjà au coin de ses yeux, et 

elle lâcha soudain leurs mains, avant de s’éloigner d’eux d’un pas rapide. Ils la suivirent du regard, 
un peu étonnés tous les deux. 

— Je m’inquiète pour elle, déclara Ludméa. Elle a dû se disputer avec son mari, je pense. 
— Certainement, confirma Ruan. Elle a sans doute besoin d’être seule un moment. Tu lui parleras 

demain. 
— C’est mieux, je crois. Tout de même, je me demande bien ce qui a pu se passer. 
— Moi, ce que je me demande, c’est où est Lúka. 
— Oh, il est avec sa sœur. J’imagine qu’il voulait l’éloigner d’Henry. La pauvre petite a essayé de 

se débarrasser de lui toute la soirée. 
— Avec sa sœur ? répéta Ruan, ne comprenant pas. 
— Ta cousine, Line ! C’est sa sœur, non ? Je veux dire, il est clair qu’ils n’ont pas la même mère, 

mais ils sont bien frère et sœur, non ? 
Ruan se demanda comment Ludméa avait découvert la vérité sur Lúka et Line. Puis, il comprit 

qu’elle parlait de sa cousine. 
— Tu veux dire que Lúka est parti avec Line ? Line, ma cousine de quinze ans ? 
— Ce n’est pas sa sœur ? Je n’y comprends plus rien, avec vos histoires de famille, soupira la jeune 

femme. J’étais sûre que Lúka était le demi-frère de Line. A part ses yeux bridés, elle lui ressemble 
beaucoup. 

— Attends-moi deux minutes, d’accord ? 
Avant qu’elle n’ait pu ouvrir la bouche pour répondre, il se dirigeait déjà vers l’entrée du couloir 

d’un pas décidé. 
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Lúka reprit sa veste sans un mot, les yeux baissés. Line se mit à pleurer doucement et tenta de 
rattacher sa robe, sans succès. Ses cheveux tombaient devant ses yeux, collés à ses joues mouillées 
de larmes, et elle les écarta en reniflant. 

— Lúka, je suis désolée, j’étais sûre que personne ne viendrait, ici ! 
— Ce n’est pas de ta faute. J’ai agi comme un imbécile, et maintenant, je n’ai que ce que je mérite, 

décréta-t-il d’un air sombre. 
— Mais elle va te pardonner ? 
— Ça, j’en doute. 
Il rajusta sa cravate et lui lança un regard triste. 
— Line, je te demande pardon. Tu mérites quelqu’un de bien. J’ai l’impression d’avoir profité de 

toi, et je me sens encore plus nul. 
— Non ! Ne dis pas des choses comme ça ! 
Elle voulut le prendre dans ses bras, mais il la repoussa gentiment. 
— Je crois que ce n’est pas une bonne idée. On ne devrait plus se revoir, tous les deux. Je ne peux 

pas m’empêcher de te sauter dessus comme un malpropre, et je suis en train de détruire tout ce que 
j’ai mis tant d’années à construire avec Line. 

— Je comprends, murmura-t-elle. Tu m’aides à rattacher ma robe, s’il te plaît ? 
Il hocha la tête et refit les quelques nœuds qu’il avait été si pressé de défaire, moins de cinq 

minutes auparavant. Elle se tint très droite, les épaules secouées de sanglots. Les mains de Lúka 
s’attardèrent quelques instants sur son dos nu, mais il se recula bien vite. 

— Je vais aller rejoindre Line, avança-t-il. Je pense que ce n’est pas une bonne idée que tu 
m’accompagnes. 

— Non, bien sûr, reconnut-elle. J’ai droit à un baiser d’adieu ? 
— Line… 
Ils entendirent soudain des pas rapides dans le couloir, et Lúka se retourna pour découvrir Ruan, 

hors de lui. 
— Ôte tes mains de ma cousine, espèce de malade ! lui cria-t-il. Tu n’as pas honte ? Une fille de 

quinze ans ! Et à quelques mètres à peine de ta femme ! 
Il l’empoigna par le col de sa chemise et le plaqua contre le mur. Lúka était trop troublé pour tenter 

de se défendre, et finalement, il n’était pas sûr d’en avoir envie. Il méritait d’être puni pour ce qu’il 
venait de faire et se sentirait sans doute mieux si Ruan décidait de le frapper. 

— Je ne veux plus que tu t’approches d’elle, c’est compris ? gronda-t-il. C’est une gamine, et ta 
femme mérite mieux qu’un tel affront ! 

— Ruan, laisse-le ! s’écria Line, s’aggripant à son bras et essayant de l’éloigner de Lúka. 
— Retourne vers les autres, mes parents te raccompagneront, ordonna-t-il. 
— Non, s’il te plaît ! 
— Fais ce que je te dis ! Tu as déjà fait assez de mal autour de toi, ce soir ! 
— Le seul à blâmer, c’est moi, intervint Lúka. 
— Ne t’inquiète pas, je ne t’oublie pas. Tu te souviens, il y a deux ans et demi, tu m’as accusé 

d’avoir fait du mal à Ludméa et tu m’as frappé… Je crois que le jour est arrivé de te rendre la 
pareille. Sauf que toi au moins, tu sauras pour quoi sont ces coups ! 

— Je t’en prie ! Laisse-le ! Ne le frappe pas ! supplia Line. 
— Je t’ai dit d’aller retrouver mes parents ! répéta-t-il plus sèchement. 
Elle éclata en sanglots et chercha à nouveau à l’écarter de Lúka. Ruan la repoussa, mais elle insista. 
— Line, arrête ! Tu compliques les choses, soupira-t-il. 
Il finit par lâcher Lúka, non sans l’avoir violemment secoué, et Line se précipita dans ses bras. 
— Tu ne m’oublieras pas, hein ? lui chuchota-t-elle. 
— Tu sais bien que non ! 
— Lúka, tu as autre chose à faire que bécoter ma cousine, si tu veux récupérer ta femme, cingla 

Ruan. 
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Lúka repoussa doucement Line et lui caressa la joue. 
— Je suis désolé… 
Il partit en direction de la grande salle, les épaules basses. Ruan attira Line contre lui et la berça 

tendrement, pour calmer ses sanglots. Elle enfouit son visage dans sa chemise, et il lui caressa les 
cheveux, jetant un regard noir à Lúka qui s’éloignait. 

— Ne pleure pas, Line. Il n’en vaut pas la peine. Tu es beaucoup trop bien pour lui. 
Lúka entendit ces mots, et c’était sans doute ce que Ruan voulait. Il était forcé de reconnaître que, 

pour une fois, l’homme avait raison. Il avait Line, il avait une vie parfaite, mais il avait voulu 
davantage. Et à présent, il ne lui restait que les regrets. 

 
 

 
Line ne desserra pas les dents de tout le trajet, le visage appuyé contre la vitre, les mains crispées 

sur le tissu de sa robe. Lúka tenta de lui parler, mais elle lui répliqua qu’elle n’avait rien à lui dire. 
Lentement, les pièces du puzzle se remettaient en place dans son esprit, et elle commençait à 
comprendre beaucoup de choses. Lúka avait eu une liaison avec Line, et c’était d’elle qu’il parlait 
lorsqu’il lui avait avoué avoir couché avec une autre femme. Ce qu’elle l’avait vu faire avec Z’arkán 
n’était donc qu’un "à côté", un amusement de plus pour lui. Comment avait-il osé la traiter ainsi ? Il 
avait dansé avec cette fille, et elle n’avait rien remarqué. Etait-elle si naïve ? 

— Line, s’il te plaît, il faut qu’on parle, fit Lúka, une fois qu’ils furent rentrés chez eux. 
— Va te laver, tu as du rouge à lèvres partout, rétorqua-t-elle. 
Il rougit, honteux, puis hocha la tête. Il passa à la salle de bains et se dévêtit lentement, observant 

son reflet dans le miroir. Sa sœur avait raison : le rouge à lèvres de Line avait laissé des traces sur 
son visage. Sa veste portait encore l’odeur de la jeune fille et il ferma les yeux un instant, troublé. 
Qu’avait-il fait ?!! 

Il s’appuya contre la paroi de la douche, les jambes faibles, et laissa l’eau ruisseler sur son corps. 
C’était l’alcool. C’était forcément l’alcool. Et le fait d’avoir vu sa sœur sourire à Ruan toute la soirée 
et rire à chacune de ses plaisanteries. Mais cela ne changeait rien ; il était impardonnable. Il avait 
trahi Line, et à présent, il en payait les conséquences. Si seulement elle acceptait de lui parler ! 

Il s’attarda sous la douche, les yeux fermés, apaisé quelque peu par le bruit continu de l’eau sur sa 
peau. Elle l’aimait, elle lui pardonnerait ! Elle n’allait tout de même pas risquer de briser leur famille 
pour quelques baisers ! Pourtant, depuis plusieurs semaines — plusieurs mois, même —, elle était 
distante, et trop souvent morose. Il avait l’impression qu’elle lui cachait des choses, et cela 
l’inquiétait. 

 
 

 
Line s’assit sur le lit et fixa le mur, les larmes aux yeux. Son frère était sous la douche, et elle aurait 

pu enfin se laisser aller au soulagement des pleurs, mais elle savait que si elle cédait, elle serait 
incapable de se contenir. Et elle ne ferait pas ce cadeau à Lúka, non, elle ne lui montrerait pas à quel 
point elle souffrait. 

Depuis des mois, elle repoussait le moment de lui dire la vérité, et cela la rongeait. Elle s’était 
accrochée à l’espoir que tout pourrait encore s’arranger entre eux, et à présent, elle comprenait 
qu’elle s’était trompée : Lúka ne changerait jamais. Elle n’avait plus envie de continuer à faire des 
efforts alors que lui ne prenait rien au sérieux. 

Elle soupira, puis se leva et commença à ouvrir les tiroirs et rassembler ses affaires. 
 

 
 

Lúka sortit de la salle de bains pour découvrir sa sœur en train d’empiler des vêtements sur le lit. 
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— Line, qu’est-ce que tu fais ? demanda-t-il d’une voix où on sentait poindre un début de panique. 
— Tu le vois bien. Je prends mes habits, et je les mets là en attendant que tu ailles me chercher une 

valise. 
— Quoi ? 
— La grosse grise que tu as prise quand tu es parti à Washington fera l’affaire, reprit-elle. 
— Mais… Je… 
— Ne reste pas là comme un imbécile, s’il te plaît. J’ai besoin de cette valise, et je ne veux pas y 

passer la nuit. 
— Je t’en prie, ne fais pas ça ! Il faut qu’on parle, tu ne peux pas partir comme ça ! 
— Tu peux me parler, si tu veux. Ça ne me dérange pas. Mais va d’abord me chercher cette valise. 
Il secoua la tête en silence et s’assit sur le lit, lui jetant un regard suppliant. Elle soupira, excédée. 
— Très bien, je vais aller la chercher moi-même ! 
Elle se battit quelques instants avec la fermeture éclair de sa robe, les joues rouges. Voyant qu’elle 

était prête à mettre le vêtement en pièces, Lúka intervint et posa les mains sur ses épaules. Elle 
frémit légèrement, et étouffa un sanglot. Lentement, il fit glisser la fermeture éclair, sans pouvoir 
s’empêcher d’effleurer des doigts son dos nu. Moins d’une heure auparavant, il avait eu les mêmes 
gestes envers la jeune cousine de Ruan, et la réalisation de tout ce que cela impliquait s’imposa à lui. 
Sa culpabilité redoubla. Ses mains étaient sur la peau de Line, et si la tension de ses épaules était 
visible, elle ne le repoussa pas. Il s’enhardit et écarta ses cheveux pour déposer un baiser sur sa 
nuque. Elle se retourna brusquement et lui lança un regard furieux, avant de s’éloigner de lui. Elle 
ôta la robe et revêtit un jean et un simple pull de coton, puis s’appliqua à défaire sa magnifique 
coiffure pour tresser ses cheveux. Lúka vint s’asseoir près d’elle, les yeux baissés. 

— Je suis désolé, murmura-t-il. 
— J’en suis certaine. 
Elle ramena ses cheveux devant elle pour terminer sa tresse, et pendant quelques secondes, il 

regarda le mouvement régulier de ses doigts, comme hypnotisé. 
— Je n’ai fait que l’embrasser… 
— C’est faux. Tu as couché avec elle. 
— C’était il y a plusieurs années ! Et je te l’ai dit ! 
— Ça ne t’a pas suffi ? Tu avais besoin de me faire souffrir à nouveau ? 
— Line, je… 
— Tu baisais avec cette fille dans un couloir ! cria-t-elle. Et maintenant, tu viens me dire que tu es 

désolé ? Tu me prends pour quoi ? Je ne suis pas une amourette de couloir, moi, je suis ta femme ! Je 
pensais que cela comptait un peu plus pour toi ! 

Elle avait fini sa tresse et se releva, recommençant à ouvrir les armoires et trier les vêtements. 
— Line, je t’en prie, je l’ai juste embrassée ! 
— "Juste embrassée" ? Alors ça ne compte pas, c’est ça ? Je dois te pardonner, parce que tu l’as 

"juste embrassée" ? 
— Tu as embrassé Ruan ! 
— C’était il y a cinq ans. J’ai fait une erreur, je l’admets, mais ce n’était qu’un baiser ! Ce n’est pas 

moi que tu as trouvée à moitié nue dans un couloir avec lui, à ce que je sache ! 
— Tu as passé la soirée à te coller à lui, à lui faire des sourires tendres, à lui parler à l’oreille ! 

J’étais jaloux, je… je n’ai pas réfléchi ! 
— C’est ma faute, bien sûr ! Tu ne peux pas prendre tes responsabilités, pour une fois ? 
Elle le dévisagea, les yeux brillants et la bouche pincée, puis tourna les talons et quitta la pièce. 
— Line, où vas-tu ? 
— Chercher cette putain de valise, vu que tu ne veux même pas faire ça pour moi ! lui cria-t-elle 

depuis le couloir. 
Lúka prit son crâne entre ses mains, désespéré. Il devait trouver un moyen de la raisonner, et vite. 
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Line entra dans la grande pièce où étaient entreposées l’unité centrale de Z’arkán et les grandes 
armoires vitrées contenant les milliers de sauvegardes. Elle porta sa main à sa bouche et commença 
nerveusement à mordiller ses ongles, indécise. Puis, elle se souvint de son frère et de Z’arkán, et son 
visage se durcit. Si elle partait, Lúka recommencerait, et la remplacerait par sa poupée gonfable 
virtuelle. Elle ne permettrait pas cela. Elle ne laisserait pas Z’arkán prendre sa place auprès de son 
frère. 

Elle s’assit et pianota sur les touches du vieux clavier poussiéreux. Lúka ne venait quasiment 
jamais ici, il travaillait toujours depuis son bureau. Tout était plus moderne, en haut. Mais elle 
n’avait que faire des écrans géants et des hologrammes. Le vieil écran plat lui suffirait pour 
accomplir ses projets. 

— Bonjour Z’arkán, c’est Line, déclara-t-elle dans le micro. 
— Bonjour, Mère. 
Le haut-parleur grésillait un peu, et la voix de Z’arkán était terriblement métallique. Cependant, 

Line n’était pas là pour que l’ordinateur lui chante une berceuse, et elle tapa quelques commandes 
sur le clavier. 

— Z’arkán, je veux que tu rassembles la totalité des informations disponibles sur Mikhail de 
l’Orme et Lena de l’Orme. Je crois que mon frère a un dossier pour cela. Mets-moi tout ça sur un 
tube. 

— Très bien, Mère. 
Line resta quelques instants silencieuse, se concentrant sur le bourdonnement de l’unité centrale. A 

nouveau, elle hésitait. Si elle faisait cela, son frère la détesterait et elle le perdrait sans doute à 
jamais. Mais si elle ne le faisait pas, le résultat serait le même. Elle prit une profonde inspiration, et 
entra quelques commandes. Une liste immense apparut sur l’écran, et elle fronça les sourcils. Elle 
précisa son argument de recherche et sourit en voyant la liste se réduire. 

— Z’arkán, je veux que tu détruises les sauvegardes B225318 à B225351, ordonna-t-elle. 
— Une confirmation manuelle est requise pour ce type d’opérations. 
— Franchement, je ne sais pas ce que mon frère te trouve, soupira-t-elle en confirmant ses 

commandes. 
— Sauvegardes effacées. 
— Bien, à présent, je veux que tu détruises le module Line. 
— Impossible. Le module Line a été fusionné avec l’interface graphique du système principal. Les 

données sont maintenant part intégrante du noyau. 
Line resta quelques instants sans comprendre. Pourquoi Lúka avait-il fait une chose pareille ? Etait-

il complètement inconscient ? Il avait donné une faculté d’apprentissage autonome à son module, et 
cela avait déjà causé bien assez de dégâts ! A présent, il fusionnait cette intelligence artificielle 
instable et capricieuse avec un système qui contrôlait la moitié de l’économie mondiale ?!! 

— Donne-moi la liste des ressources que tu pourrais supprimer sans endommager le noyau, 
ordonna la jeune femme. 

La liste n’était pas longue, mais elle contenait ce que Line voulait, à savoir les modifications que 
Lúka avait effectuées pour que l’hologramme de Z’arkán lui ressemble si parfaitement. Les mains 
tremblantes, elle commanda la suppression de ces fichiers. Lúka aurait une sacrée surprise, la 
prochaine fois qu’il réclamerait son jouet préféré… 

 
Lorsque Line revint avec la valise, elle trouva son frère en train de ranger calmement ses vêtements 

dans les tiroirs. Il s’était habillé, et avec ses cheveux encore humides qui tombaient devant ses yeux, 
elle le trouva irrésistible. Le T-shirt noir soulignait ses épaules larges et son corps svelte, et son jean 
élimé lui donnait un petit air négligé qui ne la laissait jamais indifférente. Lúka était beau. Un 
journal populaire l’avait d’ailleurs récemment fait figurer parmi les dix hommes les plus séduisants 
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du pays. Lorsqu’il travaillait hors du laboratoire, il était toujours très élégant. Cependant, elle 
préférait presque le voir en tenues plus décontractées. En costume, il était Lúka Owen, créateur et 
propriétaire du système informatique le plus ambitieux de tous les temps. En jean, il était 
simplement Lúka, l’homme qu’elle aimait. 

Il avait sans doute suivi le fil de ses pensées, car elle vit un sourire hésitant se dessiner sur ses 
lèvres. Elle se ressaisit : il était hors de question qu’elle lui laisse se faire des illusions. 

— Qu’est-ce que tu fais ? demanda-t-elle sans aucune douceur. 
— Je range tes affaires. Je ne veux pas que tu partes sur un coup de tête. Et surtout pas en pleine 

nuit ! Il est trois heures du matin, Line, où irais-tu ? 
— A l’hôtel, répondit-elle en lui ôtant des mains les pulls qu’il s’apprêtait à remettre dans 

l’armoire. 
— Je t’en prie, c’est ridicule ! Et tu penses partir combien de temps ? 
— Mais… Je m’en vais, Lúka ! Je ne pars pas en vacances ! Je ne suis pas non plus en train de te 

dire que je veux faire une pause ou une autre imbécillité du même genre. Je te quitte. 
— Tu ne peux pas faire ça ! paniqua-t-il. J’ai besoin de toi ! Mikhail a besoin de toi ! 
— Il vient avec moi. La place d’un enfant de son âge est avec sa mère. 
— Non ! Tu n’as pas le droit de m’enlever mon fils ! 
— Tu le verras les week-ends, rétorqua-t-elle. Que ferais-tu de lui, de toute façon ? Tu es tellement 

pris par ton travail ! Tu n’as jamais de temps à lui consacrer ! Il faut toujours qu’on te traîne de force 
à chaque fois que l’on veut sortir, et tu mets tellement de mauvaise volonté à nous accompagner que 
c’en est presque caricatural. 

— Line, je t’en supplie, je ferai des efforts, je te le promets ! 
Il l’attrapa par les épaules et tenta de la serrer contre lui. Elle se dégagea et continua à remplir sa 

valise. 
— Tu m’as déjà dit ça des dizaines de fois, et pourtant, je n’ai pas noté d’amélioration. Tu penses 

que c’est en couchant avec une gosse de seize ans que tu vas résoudre les problèmes qu’il y a entre 
nous ? 

— J’ai fait une erreur, c’est vrai ! Mais c’est toi que j’aime ! Je ne suis pas amoureux d’elle ! 
Elle le regarda droit dans les yeux, puis secoua la tête. 
— Tu mens. Tu es fou de cette fille. 
— Mais non, je… 
— Tu es un très mauvais menteur, coupa-t-elle. 
— C’est toi que j’aime ! répéta-t-il faiblement. 
— Oui, je sais que tu m’aimes. Cependant, ça ne change rien. Nous ne sommes pas faits pour être 

ensemble, tu le vois bien ! C’était une erreur dès le départ. Un frère et une sœur… Comment une 
telle relation pouvait-elle déboucher sur un mariage heureux ? Nous nous détruisons petit à petit, 
nous gâchons tout ce qu’il y a eu de beau entre nous… 

— C’est faux, ne dis pas ça, murmura-t-il. 
— Je pense que c’est mieux qu’on se sépare. 
— Non, je t’en prie, donne-moi une chance ! Je ne peux pas vivre sans toi ! 
— Tu n’auras qu’à aller retrouver ta nouvelle petite amie ! Après tout, tu vas bientôt devoir partir 

pour Alpha, pourquoi ne l’emmènerais-tu pas avec toi ? 
— Line, ce n’est pas avec elle que je veux passer ma vie ! Tu le sais, non ? Tu sais à quel point je 

t’aime ! A quel point je suis mal lorsque tu n’es pas avec moi ! 
— Tu apprendras à vivre sans moi, tout comme j’apprendrai à vivre sans toi. 
— Tu ne peux pas faire ça à notre fils ! Il est trop jeune, tu vas le traumatiser ! 
— Ne dis pas de sottises. Tu n’en as rien à foutre de lui ! Tu ne fais que l’utiliser pour me faire 

fléchir. Mikhail est très mature pour son âge, il comprendra. Et il ne te verra pas beaucoup moins 
qu’avant. 

— Tu n’as pas le droit de dire ça ! Je l’aime, c’est aussi mon enfant ! 
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— Tu sais que c’est la vérité, lâcha-t-elle. De toute façon, cela ne change rien. Je pars. 
— Mais où iras-tu ? 
— J’ai acheté un appartement à Genève, avoua-t-elle. 
— Tu as quoi ?!! Quand ? 
— Il y a plusieurs mois déjà. 
— Pourquoi ne m’as-tu rien dit ? 
Lúka avait l’air sincèrement blessé, et elle baissa les yeux. Elle savait bien que tout ce qui se 

passait à présent n’était pas que de sa faute à lui. Elle avait des torts, également. Et elle lui avait 
caché tant de choses… 

— Lúka, ça fait des mois que cela ne va pas entre nous, soupira-t-elle. 
Il la dévisagea et ses yeux s’agrandirent de surprise. Puis, ses traits se durcirent. 
— Tu avais déjà décidé de me quitter. Et maintenant, tu as trouvé une bonne excuse pour me faire 

porter la responsabilité de notre séparation ! 
— Non, ce n’est pas ce que tu crois. Je n’avais rien décidé, encore. Je voulais faire ce dont on avait 

discuté, l’an dernier : vivre avec Mikhail à Genève, et que tu viennes nous rejoindre pour les week-
ends. 

— On peut encore faire ça, proposa-t-il. Line, je t’en prie ! 
— Je ne veux plus être avec toi, je te l’ai dit. N’insiste pas, cela ne fera qu’aggraver les choses ! 
— Je ne vois pas comment ça pourrait être pire, marmonna-t-il. 
— Je pourrais demander le divorce, et nous nous battrions pendant des années pour la garde de 

notre fils. Je pense que ce n’est pas ce que tu veux. 
— Bien sûr que non ! Notre fils ne mérite pas ça ! 
— Ma décision est prise, je ne changerai pas d’avis. Maintenant, tu peux faire en sorte que notre 

séparation se passe bien, ou tu peux nous rendre la vie infernale, à Mikhail et moi. A toi de choisir. 
Il lui jeta un regard désespéré, et elle plia soigneusement un pull pour le ranger dans la valise. Elle 

faisait tout son possible pour garder un visage très neutre et une apparente indifférence, et elle y 
parvenait plutôt bien. Dès qu’elle sentait les larmes affluer sous ses paupières, elle repensait aux 
mains de Lúka sous la robe de Line, à sa bouche dans son cou, et elle trouvait la force de les 
repousser. Sa valise était presque finie, et il restait encore assez de place pour les affaires de Mikhail. 
Assis sur le lit, son frère la suivait des yeux, et dans d’autres circonstances, son air pitoyable l’aurait 
poussée à se précipiter près de lui pour le prendre dans ses bras et le consoler, comme elle l’avait fait 
si souvent lorsqu’ils étaient enfants. Mais tout était fini, il n’y avait pas de pardon possible, cette 
fois. 

Elle ferma la valise et allait la tirer à elle lorsque Lúka prit sa main entre les siennes, les yeux 
brillants. 

— Tu m’aimes toujours ? 
Plus qu’une question, c’était une supplique, et Line sentit son cœur se serrer. L’espace d’un instant, 

elle hésita. Prenait-elle la bonne décision ? N’agissait-elle pas sur un coup de tête, finalement ? Peut-
être que si elle réfléchissait un peu plus… Si elle laissait passer quelques jours… Mais c’était 
impossible, et elle le savait. Cela faisait des  mois qu’elle repoussait ce moment. 

Elle s’assit près de lui, et baissa les yeux sur leurs mains jointes. Leurs alliances identiques 
brillaient un peu sous la lumière des néons. Elle soupira. Pourquoi était-ce si dur de le quitter ? 

— Oui, je t’aime encore, répondit-elle enfin. Mais je ne veux plus de la relation catastrophique que 
nous avons. Je suis malheureuse, et toi aussi. 

— Je ne suis pas malheureux ! 
— Tu n’es pas heureux, en tout cas. Si tu l’étais, tu sourirais plus souvent et tu n’aurais 

certainement pas embrassé cette fille. 
Il détourna les yeux, coupable. Les armoires ouvertes étaient encore pleines de ses vêtements, et 

cela le rassura un peu. Si elle avait voulu partir définitivement, elle aurait tout pris. D’ici quelques 
jours, lorsqu’elle aurait réfléchi, elle reviendrait ! 
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— Je prendrai le reste plus tard, annonça-t-elle pour réduire à néant ses faibles espérances, ayant 
suivi le cours de ses pensées. Il me faudra des cartons, et nous n’en avons pas. J’irai en chercher à 
l’usine, ils doivent en avoir des centaines, là-bas. D’ailleurs, à propos de DELO Corporation, 
j’aimerais bien que tu me laisses en prendre la direction. Je sais que tu as assez à faire avec Z’arkán, 
et j’ai envie de m’occuper. 

— Line, s’il te plaît… Prends tout ce que tu veux, ça m’est égal. Mais je te demande de réfléchir 
encore un peu, la pressa-t-il. 

Il la prit dans ses bras, et cette fois-ci, elle ne le repoussa pas. Il caressa doucement ses cheveux, 
puis ses doigts effleurèrent sa joue. Il la sentait troublée et bouleversée. Terriblement triste, surtout. 
Il sut alors que tout n’était pas perdu. Elle l’aimait toujours, et d’ici quelques jours, elle se rendrait 
bien compte que cette séparation n’était pas ce qu’elle voulait vraiment ! 

— Pourquoi tu m’as fait ça, Lúka ? lui murmura-t-elle. Pourquoi tu nous as fait ça ? Je ne te 
suffisais plus ? Tu te lassais de nous deux ? 

— Je ne sais pas, soupira-t-il. J’ai fait une erreur, c’est certain. Je m’en veux tellement ! J’avais 
trop bu, et… 

— Et elle t’attirait. Les hommes et leur désir ! 
— Line, je te demande pardon. 
Il plongea ses yeux dans les siens, puis l’embrassa. Pendant un instant, elle répondit à son baiser, 

mais elle se reprit et le repoussa. 
— Non, Lúka. Il ne faut pas. Tu compliques tout ! 
Elle se releva et il lui jeta un regard meurtri. Elle baissa la tête, tirant sur sa valise. Il essaya de l’en 

empêcher, les mains crispées sur l’autre poignée. 
— Arrête ! Je t’en prie ! Line, ne t’en va pas ! Je ne peux pas vivre sans toi ! la supplia-t-il. 
— Et moi, je ne peux pas vivre avec toi ! rétorqua-t-elle en tirant plus fort sur la poignée. 
Mais Lúka avait bien plus de force qu’elle, et au bout de quelques secondes, elle éclata en sanglots 

et lâcha la valise. Il se précipita vers elle, cherchant à l’enlacer, et elle se débattit. 
— Laisse-moi, Lúka ! Laisse-moi partir ! 
— Non ! Reste ! Je te promets, je ferai des efforts, je… Je laisserai William s’occuper de Z’arkán 

et je me retirerai du projet, ajouta-t-il d’une voix brisée. 
Line le dévisagea, ébahie. Z’arkán était tout pour Lúka ! Il parlait d’abandonner ? 
— C’est toi qui es tout pour moi, fit-il. 
— Si tu abandonnais ce projet, tu serais malheureux, souffla-t-elle. Et moi, chaque jour, je m’en 

voudrais de t’enchaîner ainsi à moi ! Cela ne ferait qu’empirer les choses, décréta-t-elle. 
Elle se détourna et essuya les larmes qui coulaient sur ses joues. Elle s’était juré de ne pas pleurer, 

et elle avait été faible. 
— Je suis prêt à faire n’importe quoi pour que tu me redonnes une chance, déclara-t-il. Demande-

moi ce que tu veux ! 
— Je veux juste que tu me laisses prendre ma valise… Il arrive un moment où ce n’est juste plus 

possible, Lúka. Ce n’est pas seulement à cause de ce que tu as fait avec cette fille, c’est à cause de 
tout le reste ! Je n’en peux plus. Chaque matin, je me dis que tu vas changer, que tu vas enfin 
comprendre que nous ne sommes plus des enfants. Mais chaque soir, je suis forcée d’admettre que tu 
es toujours le même. Lorsque Père était encore vivant, tout était différent. Nous étions un frère et une 
sœur qui jouaient à être amants. Aujourd’hui, nous sommes mariés et nous ne jouons plus. 

— Je ne comprends pas. 
— Lúka, tu es un frère génial, mais tu ne vaux rien comme père et comme mari. 
— C’est cruel de dire ça ! 
— Mais c’est vrai, rétorqua-t-elle. 
— Parce que tu es la femme parfaite, peut-être ? ne put-il s’empêcher de répondre. 
— Je n’ai pas ce genre de prétentions. Je sais que j’ai des torts, je sais que j’ai beaucoup de défauts 

aussi. Mais moi, je suis adulte. Grandis un peu, Lúka. 
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Elle empoigna sa valise, les joues mouillées, et lui lança un regard triste. Puis, elle se détourna et 
sortit de la chambre. Lúka se laissa tomber sur le lit et fixa le plafond, désemparé par la tournure que 
prenaient les événements. Toute sa vie, il avait vécu avec Line. A présent, elle s’en allait, emmenant 
leur fils avec elle. Et il ne savait pas quoi faire pour l’en empêcher. 

 
 

 
Line avait rangé les affaires de Mikhail dans la valise, les épaules secouées de sanglots et la gorge 

serrée. Comment allait-elle expliquer tout cela à son fils ? Lui pardonnerait-il ? Et Lúka ? Elle lui 
avait fait terriblement de mal, elle l’avait bien senti. Que ferait-il sans elle ? Et que ferait-elle sans 
lui ? Elle avait peur de la foule, elle ne savait pas comment fonctionnait le monde extérieur, elle 
n’avait jamais passé plus de quelques heures seule hors du laboratoire ! Certes, elle était 
parfaitement capable de se débrouiller. Elle pouvait comprendre ce que les gens attendaient d’elle et 
agir en conséquence en sondant leur esprit. Mais elle était terrifiée. 

Prise d’un soudain malaise, elle dut s’asseoir quelques instants sur le lit de leur fils. Un lit qu’il 
n’avait plus utilisé depuis des années… Cela non plus n’avait pas aidé leur relation chancelante. 
Avant d’avoir Mikhail dans leur chambre chaque nuit, ils se parlaient, heureux de se retrouver seuls 
tous les deux, comme du temps de leur père. Cependant, la présence du petit garçon avait limité leurs 
conversations au strict minimum, et ils étaient peu à peu devenus presque des étrangers l’un pour 
l’autre. La communication n’avait jamais été leur point fort, malgré leur don de télépathie. Mais 
comment faire autrement ? Mikhail avait failli mourir, et ils ne pouvaient pas prendre le risque de le 
laisser seul pendant la nuit. Même Lúka avait été de son avis, cette fois-ci. A Genève, il serait hors 
de danger. Et loin du laboratoire, elle pourrait enfin commencer à vivre. 

 
 

 
Il était près de cinq heures du matin lorsque Line ouvrit la porte de la chambre de Lyen. A la lueur 

de la veilleuse que la femme avait mise pour Mikhail, elle vit le visage paisible de son fils à moitié 
enfoui dans l’oreiller, ses boucles sombres se mêlant aux longues tresses de Lyen. Il dormait, 
innocent et heureux. Elle sentit la culpabilité l’envahir : elle était en train de détruire tout son 
univers, tout ce qu’il avait toujours connu. Etait-elle donc si égoïste ? Mais ce qu’elle avait dit à 
Lúka était vrai : Mikhail ne verrait pas son père moins souvent en vivant loin de lui. Et il aurait des 
amis de son âge et ne devrait plus supporter les querelles de ses parents. De toute façon, elle n’avait 
pas le choix. 

Lyen était éveillée et souleva ses paupières. Ses yeux félins prenaient d’étranges éclats vert-jaune 
dans la pénombre, et cela avait toujours troublé Line. Elle voyait très bien dans l’obscurité. D’un 
geste tendre, elle remonta un peu le drap sur le corps du petit garçon, et reporta toute son attention 
sur la jeune femme. 

— Line ? murmura-t-elle. Quelque chose ne va pas ? 
Celle-ci hocha la tête, incapable de prononcer le moindre mot. Lyen se glissa lentement hors du lit, 

veillant à ne pas réveiller Mikhail, et s’approcha d’elle. Line l’entraîna à l’extérieur de la chambre et 
ferma soigneusement la porte derrière elle. 

— Qu’est-ce qu’il y a ? 
— J’ai décidé de partir, lâcha-t-elle avec un sanglot. 
— De partir ? Comment cela ? 
— Je quitte Lúka. Je m’en vais. Je ne peux plus le supporter. 
— Je te comprends parfaitement, approuva Lyen. Mais… Et Mikhail ? 
— Je l’emmène avec moi. J’ai préparé ses affaires, il faut juste qu’il s’habille. 
Lyen resta quelques instants silencieuse, les yeux perdus dans le vague. Rien ne se passait comme 

prévu, et cela risquait de mener à la catastrophe. Si Lúka et Line n’étaient plus ensemble, leur plan 
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n’avait plus aucune valeur ! Elle dévisagea la jeune femme, tentant de comprendre à quel point cette 
séparation était sérieuse. Ses yeux étaient rougis de larmes et elle avait l’air bouleversée. Mais elle 
était déterminée. Trop déterminée. 

Une pensée traversa soudain son esprit, et la panique s’immisça en elle. Si Line partait, plus 
personne ne serait là pour la défendre contre Lúka ! Il allait lui faire du mal, et elle n’aurait même 
plus l’espoir de la vengeance auquel se raccrocher ! 

— Et moi ? Tu me laisses ? 
Line leva vers elle ses grands yeux verts, et la surprise se peignit sur son visage. 
— Je… Je n’y ai pas réfléchi, avoua-t-elle. Non, je ne peux pas te laisser, Lúka te tuerait ! Tu viens 

avec nous, bien sûr ! 
Lyen poussa un soupir de soulagement et se détendit. Elle sourit à Line avec gratitude. Elle 

n’aimait pas la femme, mais elle appréciait son geste. 
— Je t’achèterai des vêtements, décréta-t-elle. Ces combinaisons ne sont pas adaptées au monde 

extérieur. Et il faudra qu’on fasse quelque chose pour tes yeux. Pour tes doigts, ce sera plus difficile, 
par contre, soupira-t-elle en posant les yeux sur les mains de Lyen. On se débrouillera, conclut-elle. 
Je n’ai pas envie de penser aux problèmes maintenant. 

— Où est Lúka ? 
— Il est resté dans la chambre, je pense. 
Line baissa les yeux et étouffa un sanglot. Lyen hésita, puis posa une main sur son épaule. La jeune 

femme n’attendait que ce geste, et se précipita dans ses bras en pleurant. 
— Je… je ne vais jamais y… y arriver ! hoqueta-t-elle. C’est trop dur, je… Il va tellement me 

man… manquer ! 
— Alors reste ! 
— Je ne peux pas ! Je ne… ne peux plus lui faire confiance ! Je ne le supporte plus ! 
— Et lui ? Il ne veut pas que tu partes, j’imagine ? avança Lyen. 
— Non, bien sûr ! Il m’a suppliée, mais… C’est impossible ! 
Lyen fit un sourire qui ressemblait plus à une grimace, et que Line ne pouvait pas voir. Elle 

essayait d’imaginer Lúka en train de la supplier, à genoux devant elle. La plus belle des 
vengeances… Et à présent, tout cela risquait de lui être refusé parce que Line avait décidé de faire un 
nouveau caprice ! Elle ne pouvait pas laisser cela arriver ! 

— Tu devrais lui laisser une chance, conseilla-t-elle. 
— C’est toi qui dis ça ? 
— Mais tu l’aimes, non ? 
Line s’écarta d’elle et essuya ses larmes du revers de sa manche. 
— Oui, et ça ne change rien. 
— C’est ridicule ! Puisque tu l’aimes et qu’il t’aime, il ne faut pas le quitter ! Tu seras malheureuse 

sans lui ! 
— C’est avec lui que je suis malheureuse ! cria presque Line. Ne commence pas à essayer de me 

faire la morale ! J’ai déjà assez d’un frère pour ça ! Si tu veux m’accompagner, tu respecteras ma 
décision ! 

— Line, calme-toi. J’essaie juste de te faire réfléchir, pour ne pas que tu aies de regrets. 
— Je suis adulte, je suis capable de réfléchir par moi-même ! 
— Ne réagis pas comme ça ! Je fais ça pour t’aider, moi ! Tu crois que j’en ai quelque chose à 

foutre de ton frère ? Il pourrait agoniser à quelques centimètres de moi que je ne tendrais même pas 
le bras pour l’aider ! Je le déteste ! Et s’il est malheureux, cela ne me rend que plus heureuse ! Mais 
là, on ne parle pas que de lui, on parle de toi ! 

— Je suis désolée, s’excusa-t-elle. Je n’aurais pas dû crier sur toi. 
Lyen haussa les épaules et lui sourit. Un instant, elle se dit que sa fille devait lui ressembler, et elle 

eut un élan d’amour pour la jeune femme qui pleurait devant elle. Mais elle se ressaisit : elle ne 
pouvait pas se permettre ce genre de pensées. Line était l’ennemie. Il n’y avait pas de pitié possible. 
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Line se glissa dans sa chambre. Lúka s’était endormi, couché en travers du lit. Ses joues étaient 

encore humides de larmes, et cela lui brisa le cœur. Lui qui ne pleurait jamais… Elle s’agenouilla 
près de lui et caressa doucement ses cheveux noirs, réprimant un sanglot. Il bougea un peu et elle 
écarta sa main. Elle mordit sa lèvre jusqu’au sang pour ne pas laisser couler ses larmes. Elle l’aimait. 
Il était son jumeau, son âme sœur, le père de son enfant. Et elle l’abandonnait. Mais c’était mieux 
comme ça. 

Elle fit glisser son alliance et la tint quelques instants au creux de sa main, se rappelant le jour de 
leur mariage, cinq ans auparavant. Son sourire, sa nervosité, ses doigts qui tremblaient légèrement 
lorsqu’il avait passé l’anneau à son annulaire… Elle avait tenu à aller seule dans les magasins pour 
choisir une robe de mariée, et il lui avait dit plus tard combien cela l’avait touché. Il savait à quel 
point elle détestait le monde extérieur, et à l’époque, elle paniquait presque dès qu’elle mettait un 
pied hors du laboratoire. Mais elle l’avait fait, pour lui. Pour le surprendre, et pour que ce jour soit à 
jamais gravé dans sa mémoire. Et il y avait eu la soirée de l’inauguration de Z’arkán, la nuit de la 
naissance de leur fils… 

Line ne put retenir ses larmes plus longtemps, et elles mouillèrent à nouveau ses joues. Elle se 
releva et posa son alliance sur la table de chevet, puis sortit sans un bruit. 
 


